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LE SGULPTEUR JEAN FRANCESCHI-DELONNE ET SA MAQUETTE

D'UN MONUMENT EN L'HONNEUR DE ROUSSEAU1

C. Roch.

es recherches d'archives ont permis de citer parmi les sculpteurs
frangais de la fin duXVIIIesiecle le Lyonnais Franceschi-Delonne2,
sans qu'on ait pu, a ce jour, presenter une sculpture sortie de ses

mains ni meme mentionner une seule de ses oeuvres.
Cette lacune est aujourd'hui comblee, des circonstances heureuses

autant qu'imprevues m'ayant permis d'acquerir l'original d'une de

ses creations, la seule encore existante, ä ce qu'il semble: la maquette d'un monument

en l'honneur de Rousseau.
Jean Franceschi est ne a Lyon le 4 septembre 1767. Fils d'un plätrier, Regie

Franceschi, filleul d'un tailleur de pierres, il ne fut pas sans «gächer» le plätre de

bonne heure et sans se familiariser avec l'outillage de son parrain. Son frere aine,
Paul-Regie, pendant dix ans (1782-1791) eleve de l'Ecole des Reaux-Arts de Paris,
disciple de Houdon des 1783 et commensal du maitre des 17883, düt avoir, de son

cote, une influence sur son cadet. Ce qui est certain, c'est qu'en 1791 et 1792, les

roles d'eleves de l'Ecole des Beaux-Arts de Paris porte les deux indications d'un
Franceschi le Vieux et d'un Franceschi le Jeune, le premier ne pouvant etre que
Paul-Regie.

En 1792, Jean Franceschi-Delonne (Delonne etait le nom de sa mere) s'en-

gageait a Paris comme sous-lieutenant dans la compagnie « des Arts »4. Des lors,
il poursuivit une carriere militaire brillante5.

A Austerlitz, il etait colonel; au lendemain d'Austerlitz, general de brigade.

Communication ä la Societe d'Histoire de Geneve, 1921. — Bull. Soc. Hist., IV, 1922,
p. 439.

2 Roger Peyre : Repertoire chronologique universel des Beaux-Arts, 1792, France.
3 Archives de l'Ecole des Beaux-Arts de Paris.
4 Roger Peyre : op. cit.
5 Sainte-Beuve : Nouveaux lundis, p. 246-249.



— 344 —

Envoye ä Naples, il y servit sous le general Reynier. Le ministre de la guerre,
general Mathieu Dumas, lui donna sa seconde fdle, Octavie, en mariage (la ceremonie
eut lieu le 15 fevrier 1808).

Six mois apres, il etait en Espagne, et des 1809 prisonnier. II mourut en captivite
le 23 octobre 1810 dans la prison de Carthagene, ä l'äge de 43 ans.

Dans sa prison le general modela deux bas-reliefs1; il ne faut pas songer ä les

retrouver et son monument ä Rousseau restera probablement sa seule oeuvre
connue.

**

Ce projet se presente sous la forme
d'une maquette de plätre (fig. 1). C'est

un original obtenu par moulage a creux
perdu. II ne mesure que 14 cm. de hau

teur, sans le socle, son etat de conservation

est excellent.
Rousseau assis sur un tertre, le coude

droit appuye sur un frone d'arbre coupe
a hauteur voulue, s'apprete a transcrire
ce que l'inspiration lui dicte; sa main

gauche retient, appuyee sur sa cuisse, un
cahier ou figure deja le titre du « Devin
du village». Rousseau est en perruque,
en habit a la franpaise, en souhers ä bou-
cles.

Le geste est tranquille, digne. Sans

avoir une grande envolee, cette couvre

s'impose par une elevation certame de

sentiment.
La signature, derriere le tertre, fut

primitivement mscrite ä l'ebauchoir sui
la terre du modelage (fig. 2). Le D qui
suit le nom de Franceschi est la lettre
initiale du nom de Delonne que l'artiste
a choisi davantage, je crois, par euphonie' que pour se particulariser, ä moins qu'il
füt precisement en mal de particule.

Pour servir a l'identification de cette signature, j'ai demande aux Archives du

Ministere de la guerre la reproduction d'un autographe du general (fig. 3). Les /

1 SAiNTF-Bruvr: op. cit
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initiaux sont tons deux des minuscules, les a sont pareils, Failure generale est la

meme. Du sculpteur a l'officier superieur, la signature est restee identique au fond :

c'est la meme griffe, mais plus empanach.ee, plus glorieuse ne 1800 qu'en 1792.

** *

Le modelage de Franceschi marque-t-il un temperament d'artiste exceptionnel
L'ensemble de son travail «se tient», il est d'un « classique », mais accuse

encore certaines maladresses: Rousseau est « etabli» un peu gauchement sur son

socle, assis trop has. Ses

omoplates, ses epaules
sont trop arrondies. Yu
de dos, il est gauchement
traite.

De face, la pose, le

modele sont beaucoup
plus interessants. Pour
un monument, toutefois,
le projet presenterait
un defaut grave (defaut
qu'exagere^meme un peu

notre reproduction): le raccourci des cnisses n'est pas d'un bon effet La maquette
en travail a du etre generalemeut vue de trop haut par I'artiste.

Franceschi etait de Fecole de Houdou. II suffit, pour s'en rendre compte, d'etu-
dier la tete de Rousseau dans son ceuvre et de comparer son huste avec celui de
Floudon expose au Salon de 1779. L'on
se rend compte alors de l'analogie de ces

deux interpretations, tout en rendant
hommage ä la maitrise de Houdon.

Le Rousseau de Franceschi a la figure
plus large, les traits, les sourcils, les pau-
pieres, les levres trop accentues, la per-
ruque, les details du costume trop fouilles,
le cou etrangle. Par contre, les deux pro-
fils sont excellents, on dirait d'une eton-
nante copie.

A coup sür, Jean Franceschi, sous la conduite de son frere, a souvent visite
Fatelier Houdon, ä moins qu'il ait ete lui-meme l'eleve de celui qui pretendait au
monopole de la ressemblance dans ses reproductions de Rousseau, a moins que..
ici toutes les suppositions sont admissibles.

8 fjoZcl

Fig 3 — Fac-simile d'une signature de Francliesclu-
Delonne (archives du Ministfere de la guerre, Paris
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N'oublions pas, d'autre part, que la Constituante pensa ouvrir en 1791 un
concours pour un monument ä elever en l'honneur de Rousseau. Franeeschi-Delonne
a peut-etre pense y participer alors que son frere, commensal de Houdon, ne pouvait
l'imiter.

Les iconograph.es de Rousseau n'ont pas connu l'oouvre de Jean Franceschi;
cependant, M. de Girardin a decrit, sous le n° 1188 de son Iconographie, une statuette
analogue mais non signee et de dimensions differentes:

«1188. Statuette en bronze: Represente Rousseau, assis sur une pierre, en
«train d'ecrire, le coude droit appuye sur un tronc d'arbre, son papier sur son

«genou gauche. La main droite tient une plume.
«Le philosophe, qui est en habit a la frangaise, en perruque, a la tete tournee

«de trois quarts a gauche.
«Cette statuette mesure 22 cent. 5 de hauteur.

(Collection du Marquis de Girardin.) »

La comparaison de ces deux oeuvres serait certainement interessante, d'autant

que l'une ou l'autre a servi de modele pour la fabrication d'un bibelot de verre
translucide et d'un biscuit de St-Cloud depose au Musee J.-J. Rousseau ä Geneve

(cf. Girardin, 1248).
II y a done trois documents similaires ayant le meme ob jet. Des trois, celui qui

etait signe, est reste inconnu jusqu'ä notre epoque, tandis que les deux autres ont
trouve leur place dans des collections appreciees; de sorte que 1'inedit dans le

present article est moins dans la representation de Rousseau que dans l'identification
de son auteur, le sculpteur Jeau Franceschi-Delonne, mort general de brigade1.

1 Je me fais un devoir et un plaisir de remercier ici MM. Devillaine, Paul Vitry, Marcle

Aubert, taut il est vrai que les travaux historiques les plus modestes ne sauraient aboutir sans
aide efticace.
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